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veut queje jSois aimable pouir vous, 1non Iari le veut, le -Je vous en prie.
Ciel aussi, je .uppose , e est pourquoi je le % eux ale- Ce vovage dtalie été ais pour oi.
ment, et. je vous assue que je suis tres-aimable quand je -- Connnluent cela ?
nit'el donne la peine .... vous Verrez ça! -Avant mon mariage, figurez-vous que je ne Ine

--Est-il possible ? dit lucai. croyais pau laide préecisédnent, muais je me croyais
-Vois Verrez, monsieur ! répoldit-elle en lui faisaat ordinaire.

avec toutes ses grâces une révérence théâtrale. -Oui .... eh bien ?
-- Et oùi allons-nîous. maadame ? -Eh bien, en ine promenant en Italie, à travers tous
-- Où il vouls plaira,. ..dans les bois, à l'aventure,.i ces souvenirs et tous ces marbres si admirés, je faisais

vous voulez. d'etranges réflexions. . . . Je nme disais qu'après tout ces
Les collinies boises etAent i re approchmees du elâteau, princeses et ces dée.sses du iionde antique qui rendaient

qu'elles bordaient d'une franigte d'oîinbre un des côtés de fous les bergers et les rois, pour lesquelles éclataient les
la cour. M. de lucanî t Julit s'engagerent dms le pre- 1uerrcs et les sacrilges, étaient à peu près des personnes
mier sentier qui se présenta devant eux . muais Julia ne de mon genre. Alors m'est venue l'idée fatale de ma
tardat poinit à gqittur lu.-,h ns fraye: poulr inircei eautîx .1 ai coulipis que je disposais dune ptissanc
au hasard d'unî arbre à lauître, retgarnit à plaisir, bat- exeptionnelle, que j'étais une Chose sacrée qui le devait
tant les fourres de sa canne., ctiililt d- tiur ou des as se dolner à un prix \ ulgaire, qui ne pouvait être
feuillages, s'arrêtant em enxtase devant les bandes lumii- que la récompense .... que sais-j' .. d'une grande
neuses qui rayaient ça et, li les tapis dle iousse, fran- action .... ou d'un grand crime
chemnent euni rée de imous einent, de plein air, de soleil et Lucan resta un moinent interdit par I audacieuse nai-
le jeunesse. veté de ce langage. Il prit le parti d'en.rire.

Danus son adiniratio pour la lure sauage, elle aI ait Mais, lna chère .lulia, dit-il, faites attention . vous
peu à peu récolté un véritable fagot dont M. de Lucan vous trompez (le siècle. . . . Nous ne sonnes plus au
acceptait la charge a\ ec resignatioi . s aperee ant qu'il eumps où l'on se mettait Un guerre poulir les beaux yeux
succombait sous le poids, elle s'assit sur les racines d'un des <dures. . . . Au reste, parlez-en à Pierre : il a tout ce
vieux chêne pour faire, dit-elle, un triage dans tout ce qu'il faut pour vous fournir la grande action demandée ,
pêle-mêle. Elle prit alors sur ses genoux le paquet quant au crimle, je rois que vous devez % renoncer.
d'herbes et de fleur. et se mit à rejeter tout ee qui lui -Croyez-vous ? (lit Julia. C'est dommage! ajouta-t-
Parut d'une qualité inférieure. llle pasait à Lucan, elle en éclatant de rire.-Enfin, vous voyez, je sous dis
assis à quelques pa., d'elle, ce qu'elle croyait devoir toutes les folies qui me passent par la tête.... C'est
réserver pour le bouquet définitif, motivant gravement aimable, ça, j'espère ?
ses arrêts à chacune des llantes qu'elle examiait. -C'est extrêmement aimable, dit Lucan. Continuez.

-Toi, mia chère, trop mnaigre : .... toi, gentille, mais -- Avec ce précieux encouragement, monsieur !.

trop courte:.... toi, tu sens niau ai\s. ... toi, tu as l'air dit-elle en se levant et un achevant sa phrase par une
bête !.. . . révérence :-mlais, pour, le ioment, allons (jeûner... .

Puis, venant brusquernent à ui autre ordre d'idées Je vous reconnnande mon bouquet. Tenez les têtes en
qui ne laissa pas d'inquieter d'abord M. de Lucan: bas. . . . Marchez devant, monsieur, et par le plus court,

-C'est Nous, n'est-ce pas, lui dit-elle, qui avez con- 1je vou prie,car j'ai un appétit qui m'arrache des larmes.
scillé à Pierre du ine miarlei .ta ce fvi eIneté Lucan prit le sentier qui ienait le plus directeient

-Moi ? dit Luicaun , quelle idée :aau château. Elle le suivit d'un pas agile, tantôt fredon-
-Çt doit ý.tl'. \ous. Toi, pensuiut-elk cuti mant une caatine, tantôt lui adressant de nouvelles

nuant de s adre. .,es tleurs, tu as l'air nuildade, bon- instructions sur la ianière de tenir son bouquet, le tou-
soir . -Oui, ça doit être \ ous.... On vous croirait chant légèremient du bout (le sai calne pour lui faire
dot., e out.s voir, et usu.s ête., trs-dur, très-t% ran- adiirer quelque oiseau perché sur nille branche.
nique ... Clotilde et M. de Moras les attendaient, assis sur un

-Froce, (lit Lucan. Ianîe devant la porte du château. L'inquiétude peinte
-Au reste, je ne vOus uni euix pas. otus avez eu sur leur % isage se dissipa au bruit de la voix rieuse (le

raison, ce paluu le Piu 1 . .st trop fail'le a'. e Inoi. 'I aime Julia. Dès qu'elle les aperçut, la jeune femme enleva le
qu'un honne soit un hone .... Il est pourtant très- bouquet à Lucan, accourut vers Clotilde, et, lui.jetant
brave, n'est-ce pas ? dans les bras sa moisson de fleurs :

-Infinimîent. dit Lutis. Il est capable de la plus - Ma mère, dit-elle, nous avons fait une délicieuse
extrême énergie. proilenade. . . . Je me suis beaucoup amusée. M. de

-. 11 en a lair, et celendait a uc moi. .. c'est un ange. Lucan aussi. .... et, le plus, il a beaucoup profité dans
-C'est qu'il \UotIs aime. iaiu conversatioi .... Je lui ai ouvert des horizons . .
-Tis probable :. . . . Il e a de ces Ileur, qui sont Elle dlécri% it avec la main une "rande courbe dans le

curieses....On dirait tue petite dame, celle-ci: sidu, pour indiquer l'iiîiiensité des horizons qu'elle
-J'espre lîi qiue 'so .it, ae/ ai.ssi, mon lase a'ait ou.erts à M. de Lucan. Puis, entraînant st nèr

Pierre i vers la salle à manger et aspirant l'air avee force
-- rès-probable, ncor. --Oh : cette cuisine de mua imèr'e : dit-elle. Quel
Après une pause. elle secotlua la tête . aroie
-Et pourquoi laiîeî ais-je ? Cette belle humeur, qui muit le château en fête, ne se
-Belle qlestion : dit Lunu , mais parce qu'il est par- léieuintit pas du toute la journée, et chose inespérée, elle.

faitemient digue d'être aimé, paree qu'il a tous les Ié- persista le lendemain et les jours suivants sans altéra
rites, lintelligence, le oe:ur et même la beauté,.... tion senisible. Si Julia nourrissait encore quelque i-estv,
enfin, parce que '.us 'a' cz épousé. de ses farouches ennuis, elle avait du moins la bonté de

-.Monsieur de Lucan, voulez-vous que je vous fasse les réserver pour' elle et d'en souffrir seule.
une confidence ? La baronie de'Pers vint sur ses entrefaites passer


